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L'histoire de Bienne offre un des plus remarquables

exemples de l'emancipation graduelle des bourgeoisies,
qui avec une persistance que rien ne rebutait, minaient
peu ä peu l'autorite souveraine et arrivaient elles-memes
ä la souverainete. Bienne y serait parvenue comme Bale,
Berne, Fribourg, Soleure, ses alliees, sans la revolution
francaise de 1789 qui detruisit l'Eveche de Bale et enleva
ä Bienne tout espoir de former un dtat independant.

RONDCHATfiL.

Eitrail de l'Disloire des chateaux de l'aucien MM de Bale,

Mammit de 2000 pages in-folio, avec plus de 300 planches,

par A. Quiquerez

(Ecrit de 1822- i 1873)-

U est peut-etre imprudent de ma part devenirraconter
des choses qui ne sont plus et qui ont ii peine laisse un
vague souvenir dans la contree. Le nom de Bienne est

cependant attache ä l'histoire d'un castel jadis de grande
importance, et quand ce nom se trouve reuni ä celui de

Rondchätel, c'est pour nous apprendre que la vaillante
bourgeoisie de la ville du lac a reprime l'audace d'un
chatelain deloyal, et que l'element populaire surmontait
dejit le Systeme feodal.

Rondchätel appartient ä une classe de chateaux qui
n'ont pas servi de berceau ä des families nobles. II etait
seulement la demeure d'un vassal de l'Eglise de Bale. S'il
y a eu des.nobles de ce nom, ce doit etre a une epoque
fort eloignee, lorsque la possession d'un fief noble faisait
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emprunter le nom de la residence. II etait de meme dans

l'ordre des choses que le seigneur de Rondchätel ait eu

tous les droits de juridietion et de quasi-souverainete
attaches ä la possession de ces sortes de fiefs nobles. Tou-

tefois, lbs documents sont, fprt pvares de renseignements
au sujet ue Rondchätel.

La position de cette forteresse a etd de tout temps des

plus importantes pour commander la route helvete qui
traversait le Jura, d'Aventicum et Petinesca au Rhin et ä
la Sequanie, par Pierre-Pertuis. Ce chäteau appartint en-
suite au Systeme de defense de ces defiles durant la pe-
riode romaine. II eiit alors pour auxiliaire tres rapproche
un castel perche sur l'arete de rocher de Frinvillier, et
Uli autre a la sortie, de la cluse, sur la colline derriere
l'auberge de la Reuchenette. Tous trois portent le nom
commun de Chätillon, du mot latin castellum. Celui de

Frinvillier est desert depuis seize siecles. Les nobles de

Pery ont occupe le second pendant le moyen age. Cepen-
dant ils se sont aussi eteints depuis longtemps, lors meme
que le comte de Neuchätel avait donne ä l'un d'eux en
fief matrimonial la belle et feconde Perusson de Ravine,
sa perusee maitresse officielle, non toutefois sans reserver
ses droits de reprise du fief. (1364

II est probable que Rondchätel fut donne ä l'Eveche de
Bäle ä la fin du X° siecle, lorsque le dernier roi de la
Bourgogne transjurane demembrait ses etats prets ä de-
venir vacants, au profit des Eglises. Les ruines de cette
forteresse occupent le sommet d'une colline de forme co-
nique, une espece do promontoire que les eaux de la Suzo
entourent de trois cötes. Elles dominent l'etroit et anxieux
passage de la route ä cöte des cataractes de la riviere. II
faut avpir les yeux et le flair d'un antiquaire pour recon-
naitre les vestiges du castellum romain qui jadis prote-
geait l'acces de ces sauvages defiles du Jura, Une tour
ronde, edifice primitif de ce castel, lui a donne son nom
peut-etce dans des temps plus modernes. Elle etait bätie
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sur le point culminant du cone. Un double fossd avec
rempart exterieur en defendait l'approehe, des cötes oü
le roc n'etait pas suffisamment escarpd. La position meme
de cette colline au-dessus des cataractes, sa ceinture for-
mee par la riviere, la forme circulaire detouslesouvrages
de defense, ainsi que d'autres circonstances reunies h des

traditions locales, font penser que, dans l'origine, ce pou-
vait etre un poipe, ce que les Allemands nomment un
Erdburg. En effet, une telle position offraitde nombreux
avantages dans les temps primitifs, lorsqu'on recherchait
les hauts lieux, les tourbillons des rivieres, le sein des

forets, les localites sauvages, pour y tenir des assemblies
religieuses et y offrir des sacrifices. On y trouvait en

meme temps un lieu de retraite d'une defense facile.
II y a cinquante ou soixante ans, avant les travaux qu'on

a faits ä diverses reprises pour l'elargissement de la route,
avant la destruction des forits, rien n'etait plus pitto-
resque, plus imposant, plus grandiose que ces cataractes
dites de l'Eauchesaut, que ces eaux bondissant de rocher
en rocher, et se perdant blanches et icumeuses dans des

gouffres rendus plus sombres par le noir manteau des

forets qui alors les enveloppait de toutes parts. Jamais le
soleil ne penetrait dans ces abimes, oiTrant dans ces

montagnes le spectacle du chaos. Le fracas des ondes, leur
bruit assourdissant devait jadis couvrir les cris des vic-
times qu'on immolait sur la crete de la colline, tandis que
la flamme et la fumie du bücher s'elevaient au-dessus de

la cime des sapins. Au moyen age, on n'eut pas besoin
d'une oubliette pour cacher des prisonniers incommodes :

le torrent precipiteux presentait, au pied du donjon, un
abime toujours beant pour y engloutir les victimes.

Nous croyons done que la colline de RondcMtel a ete

occupee ä l'epoque prehistorique; que les Romains ont
utilise ce poste ddjii fortifie par la nature et les hommes,
et y ont bati un castel en pierre ou en bois, et qu'au
moyen Age ce lieu a de nouveau etd occupe par un chä-
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teau. De lä on pouvait non-seulement defendre le passage
de la route, mais encore communiquer, par des signaux,
avec plusieurs postes militaires echelonnes dans ces mon-
tagnes, en meme temps qu'on avait une echappee de vue
jusqtfaux Alpes.

II reste ä peine quelques vestiges des Edifices divers
qu'on a du elever successivement en ce lieu. On remar-
que seulement quelques traces de murailles construites
en moellons lies par un mortier oü domine le sable de
riviere. L'absence de debris de tuiles fait penser que les
bätiments etaient couverts en bois, selon l'usage de l'epo-
que barbare.

RondcMtel, devenu propriete de l'Evechü de Bale, fut
infeode ä une famille noble qui a pu en prendre le nom.
A son extinction il passa aux nobles de Bienne qui por-
taient des armoiries peu differentes de Celles de cette
ville. Les de Bienne sont souvent nommes dans les actes
du XII0 au XIV0 siecles. Ce chateau parvint ensuite aux
barons Senn de Munzingen dont l'un, Jean, fut
eveque de Bale en 1335. II eut pour successeur Jean de

Vienne, le belliqueux Bourguignon. Le chevalier, Conrad
Senn, etait maire de Bienne en 1344. RondcMtel fit en-
suite retour h l'Eglise de Bale, en 1375 par suite de la
mort de Bourcard Senn, de Munzingen, baron de Bucheck
et epoux d'Agnes de Hochberg.

Jean de Vienne occupa le siege episcopal de Bäle de
1365 ä 1382. II passe pour avoir donnd le flef de Rond-
chätel ä son neveu Jean de Nant, en recompense de ses
services. Ce chevalier bourguignon, fils d'une soeur de

l'eveque, avait ete appele par celui-ci, avec plusieurs au-
tres bonnes lances de la Bourgogne, pour l'aider dans ses

guerres contre les comtes de Kibourg et de Thierstein,
epoux des soeurs de Rodolphe, dernier comte de Nidau,
tue par les Anglais, ä Büren, en 1376. Ces comtes reven-
diquaient la succession de leur beau-frere, mais comme
Nidau et autres parties de cet heritage ütaient des fiefs de



- 60 -
l'Eglise de Bäle, Jean de Vienne pr6tendit s'en emparer,
comme faisant retour au suzerain par defaut d'hoirs
mäles. De ces pretentions k la guerre il n'y avait qu'un
pas. Elle eclata tout aussitöt au grand detriment des su-
jets des princes belligerants. Apres de longues devastations,

la decision de la cause en litige fut remise au sort
des armes conlie ä quelques chevaliers choisis de part et
d'autre. Jean de Nant eut le commandement des 65
tenants de l'eveque. Les chroniques les appellent les Welsches/

et les comtes eurent un pareil nombre de chevaliers
allemands.

Le combat se livra pres de Schwärdernau, sur les rives
de l'Aar. II eut lieu ä pied et avec l'epee. Les Welsches,
apres une resistance hero'ique, furent vaincus, beaucoup
furent tues et les autres, retenus prisonniers, ne purent
recouvrer leur liberte qu'en payant une forte rancon.
Pour racheter son neveu et ses autres chevaliers, Jean de
Vienne dut abandonner une partie de ses pretentions et
emprunter de grosses sommes ä toutes sortes de gens. Ce

fut k cette occasion qu'il remit k Jean de Nant, k titres
divers, plusieurs chateaux, domaines et droits de son
Evdche. Mais dans les documents qui nous restent, il n'est
pas fait mention du chäteau möme de Rondchätel, et seu-
lement de dimes, cens, revenus, etc., k Orvin, ä Frinvil-
liers et autres biens qui avaient appartenu ä feu Conrad
Senn, oncle de Bourcard Senn baron de Bucheck. (Trouil-
lat, IV, 437, 782.) C'est par erreur que Morel dit que dans
les actes d'investiture,' Rondchätel est appele Schlossberg.
Ce dernier nom est celui de la forteresse qui domine la
Neuveville. Elle fut en effet engagee k Jean de Nant, et
c'est de la Neuveville qu'il data la fondation de son anni-
versaire k Bellelay, en 1380. Selon toute apparence,
Rondchätel etait dejä ruine alors, et de lä vient qu'on ne
nomme plus que les debris de ses anciennes dependences
qui furent infeodes k titre de fief castralf avec une nou-
velle mouvance, celle de Schlossberg,
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Au rapport de Montmollin (Memoires, T. II, 20), la
destruction de Rondchätel aurait eu lieu en 1365. Le rdcit de
cet auteur renferme un curieux dpisode de notre histoire
et des moeurs du temps, qu'on ne trouve pas dans les
documents de notre pays. Voici son texte: « Plusieurs chä-
» teaux institues primitivement pour la defense des voya-
» geurs, n'etaient plus que des cavernes de brigands.?
» Souvent on avait portd plainte au comte de Neuchätel,
» que seshommes avaient ete voles et rantjonnes auprds
» du chäteau de Delemont (lisez Vorbourg), desquels bri-
» gandages le comte Louis avait demandd vainement jus-
» tice ä l'dveque de Bäle.

» Rollin de Vaumarcus ayant dtd ddtroussd, avec sa
» suite, par ceux qui tenaient le chäteau de Delemont,
» arriva ä Neuchätel presque sans vetements. Le comte
» Louis, voyant son vassal en si piteux etat, perd patience,
» arme incontinent, s'achemine avec diligence et secret
» vers Delemont, surprend nuitamment le chäteau par
» escalade, le 26 juillet 1365, fait pendre le chätelain et
» bailler le morillon ä tous ses gens, qui sont renvoyCs sans
» vetements. Le chäteau est brülö et detruit, ii quoi les
» habitants de la ville et de la campagne aident de grand
» coeur. Jean de Vienne, eveque de Bäle, turbulent et
» mondain, crie et menace; le comte de Neuchätel repond
» froidement qu'il avait bien voulu dviter k l'Eveque la
» peine de regenter son pays. Du meme pas, il tombe ä
» l'improviste, brüle et dämantclle un semblable repaire
» de brigands, non loin de Bienne; il en rasa de meme
» un troisieme dans le Vuilly, avec le comte de Nidau.
» (1368.) »

Montmollin rapporte encore d'autres expeditions 'pa-
reilles de ce memo comte. Mais nous avons prouve dans
l'histoire de Delömont que ce n'etait point le chäteau de
cette ville que Louis de Neuchätel avait detruit, mais
celui inferieur du Vorbourg, non loin de la ville. Reste ä
chercher oü etait le chäteau ruind pres de Bienne. Boyve,



sous la date de 1366, dit que le comte Louis demolit plu-
sieurs chateaux et entre autres celui de Delemont, parce
que l'övöque de Bäle avait tenu le parti de la ville de Fri-
bourg en Brisgau contre son gendre. II cite ensuite la
demolition du chäteau de Strasberg et de quelques äutres
dans le Yal de Ruz.

Ces övönements ont besoin d'explication. La date du 26

juillet 1365, assignee ä l'expedition du comte de Neuchä-
tel, correspond au moment de la mort de l'eveque de

Bäle, Jean Senn, de Munzingen, lorsque les bandes dites
des Anglais, ayant parmi leurs chefs l'archipretre, mena-
caient Bäle et que tout le pays etait agite. Rondchätel
ötait sur le chemin du comte lors de son retour de
Delemont, et il devait y avoir dans ce manoir un chätelain, si

ce n'est le baron de Munzingen qui vivait encore; mais
l'un ou l'autre parait s'etre livre ä des actes de brigandage.

Un acte cite par Trouillat, IV, 709, nous apprend
que l'Evöque Jean de Vienne emprurita, en 1367, 4,000
florins aux nobles de Ramstein pour racheter deux de ses

vassaux nobles, Bourcard d'Eptingen et Henri de Mori-
mont, que Bourcard Senn de Bucheck et ses complices
avaient faits prisonniers, sans declaration de guerre, pendant

qu'ils remplissaient'un message pour l'Eveque. Ce

meme acte dit que recemment les bourgeois et habitants
de Bienne avaient commis de graves violences et des actes
de temöritö h l'egard de l'Eglise de Bäle, en detruisant ses

droits et ses proprietes. L'emprunt devait aüssi servir ä

refrener l'audace de ces bourgeois.
Cet acte appartient ä l'annee meme qu'on assigne ä la

mort de Bourcard Senn, et il se pourraitqueles violences
reprochees aux Biennois aient ete la destruction de
Rondchätel, encore du vivant de ce baron. liest de meme
probable que les-Biennois se sont joints au comte de Neu-
chätel pour cette expedition, et dös lors cette circonstance
concilierait les diverses versions. Bioesch ne fait aucune
mention de tous ces faits. II dit seulement que Bienne
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avait fait une alliance avec le comte de Neuchätel pour
dix ans, en 1342, et que l'annee suivante Conrad Senn
etait maire ä Bienne (t. I, 99,101). Bridel fournit encore
une autre version. Selon lui, ce n'etait pas sans motif que
Rondchätel commandait le passage du defile; longtemps
ses rapaces possesseurs infesterent les routes du voisinage
et poussörent leurs courses jusqu'aux portes de Bienne.
Maintes fois il leur arriva ce qui etait dejk arrive h plu-
sieurs de leurs compagnons de' fortune ou plutöt de

brigandage. Le chateau fut assiege par les Biennois et les
Soleurois, qui commengaient k se charger de la police des

grands chemins. Le seigneur se fit tuer sur la breche; la
garnison, composee d'assassins indignes de capitulation,
fut passee au fil de l'epee, et la tour fut brülee, dömolie
et oubliee, ainsi que ses maitres. (Voyage pilloresque de

Bäle ä Bienne, illustre par Birmann.)
4

M. Bridel, comme Boyve, est avare de citations et de

dates, et enfin d'autres auteurs encore attribuent ce meme
fait aux bourgeois de Bienne que molestaient les gens du
chäteau. Dans le röcit de la guerre que Berne et Soleure
firent ä l'Eveque de Bale, en 1367 et au commencement
de l'annde suivante, il n'est pas fait mention de Rondchätel,

qui se trouvait sur la route des Bernois lorsqu'ils
allerent incendier Erguel et empörter les fortifications de

Pierre-Pertuis. Leur jonction avec les Soleurois ne se fit
qu'ä Malleray, au val de Tavannes.

L'expedition attribute au comte de Neuchätel est trop
rapprochde de celle des Bernois, pour que Rondchätel ait
pu sublr deux destructions. On n'aurait pas eu le temps*
de le rebätir dans les deuxannees d'intervalle. Aussinous
admettons le recit circonstancie de Montmollin, se conci-
liant avec l'adjonction des Biennois pour aider ä dötruire
ce nid de brigands qui les molestaient. R y avait gloire et
butin ä acquerir en cette occasion, et l'une et l'autre ne
röpugnaient point aux bourgeois de Bienne. Alors aussi,
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les petits seigneurs fitaient de grands brigands, on en
pend rarement do plus mauvais.

Depuis cette epoque, Rondchatel fut abandonnd, ses

ddpendances ddmembrees et en partie infeodees ä Jean
de Nant, apres la raort de leur possesseur, lc baron Senn
de Munzingen. Ces biens ayant encore une foisfait retour
h l'Eveche de Bale, passerent ä la famille noble d'Orsans,
le 11 octobre 1393, selon M. Morel; mais la lecture meme
de l'acte est moins explicite. On voit seulement que Guil-
laume d'Orsans, 6cuyer, fut alors investi des fiefs qu'avait
tenus feu Conrad Senn, puis Jean de Nant, sans qu'il soit
fait mention de Rondchätel, mais bien d'une maison au
Schlossberg, des dimes & Orvin et de la grande terre sise

au village de Pery et autres biens du voisinage.
Voici les fiefs males que les nobles d'Orsans rccurent

de l'Evöche de Bfile Ii tenir en fief castral, mouvant, du
Schlossberg : dans le ban de Pery, neuf hubes ou co-
longes contenant chacune 18 journauxde champs et 3 1/2
de pres, et rapportant une cense annuelledelS boisscaux
do bid, 18 jambons de pore, chacun du poids de 7 livros,
et quelques boisseaux de vesces et d'epeautre. Un prds et
une maison au village dc Pery, le moulin et autres biens,
censes et revenus en co lieu, ii Orvin et ii Frinvillier. —
On trouve ensuite quo le 18 juin 1515, le mandatairo dc
Louis d'Orsans, chevalier, accensa ä des particuliers le
lieu dc Rondchatel, situe dans le ban de Pery, pour la
cense annuelle dc 8 sols dc Bienne. Puis, le 15 janvier
1609, les nobles d'Orsans sous-infeoderent lours biens do

Rondchatel et le lieu voisin de Requart. Cet arridre-flef
resta des lors aux Thcllung de Courtclary jusqu'ä leur
extinction, puis ä celle de la maison d'Orsans, arrivee en
1767. Alors le fief fit encore retour ü l'Eglise de Bide, qui
en investit la famille Hcilmann, de Bienne. Mais ce n'etait
plus guere qu'un lief noble honorifiquc, dont le domainc

utile, les droits, les dependances avaient etc reunis h la

monse episcopale ou morcelßs ct demembrds en faveur de
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diverses personnes. (Repertoire des archives de l'Eveclie
de Bale, IV, mots Orsans et Thellung.)

Ce chateau, comme tant d'autres manoirs de ces temps
recules, n'a pas laisse', ä, notre connaissance, d'autres
traces de son existence que Celles qu'onvient de rappeler.
Dans ce monde, tout se perd, disparait, s'efface, pour
faire place ä d'autres choses. Adieu done, eolline de Itond-
chätel, theatre de tant d'evenements divers, qui sc sont
succede depuis les temps prehistoriques jusqu'au declin
de la feodalitd. Malgre le mutisme desesperant de tes

ruines, nous te quittons it regret. Quand les cheveux ont
blanchi, on doit renoncer äl'esperance de revoir des amis
eloignes. Si, ä l'aide de ma boussole, j'ai pu tc ravir le
plan des travaux militaires dont tu gardes encore la trace,
aprfes vingt siecles, ma beche n'aura plus le temps de

fouiller leurs decombres qui seuls pourraient reveler
quelques faits nouveaux ou conlirmatifs de notre opinion.

Et toi, femme au blanc linceul, qui erre la nuit dans
ces ruines desertes, pourquoi ne viens-tu pas m'aider ;t
lever le voile qui couvre tant de mystcres? La nuit est
arrivee: voici ton heure. Serais-tu une druidesse dont les
chants faisaient jadis retentir les echos d'alentour au cou-
cher du soleil? Es-tu une jeune Helvetian nc'forcce d'ha-
biter avec de brutaux legionnaires? Est-il vrai que tu es
une chatelaine condamnee ii expier, par une longue peni-

v tence, une faiblesse que tant d'autres se pardonnent fa-
cilement? G'cst en vain que j'appelle cctte ombre, appa-
rue, dit-on, ä tant de personnes. N'es-tu done invisible
que pour ceux qui t'invoquent? — Mais rien nc repond ti
ma voix que le fracas de la cataracte qui mugit elernelle-
ment au pied dc Rondchatel.

C'est ainsi que, sur cette rochc descrte, j'ecrivais ces
lignes le soir du 27 aoüt 18G1, apres une longue journee
d'exploration. Alors le paysage olfrait encore toutes ses
beautes. Nul ne songeait que, douze ans plus tard, une
voie ferree viendrait bouleverser cette contree et effacer

5
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tous ces souvenirs traditionnels, si chers ä nos aieux,
mais dont nos enfants n'auront plus ni souci de les re-
cueillir, ni envie de les entendre raconter.

JadiSj sous le manteau de l'ätre, durant les longues
soirees d'hiver, ä defaut de lecture de livres alors trop
rares, on racontait des legendes. Tous faisaient silence,
chacun etait attentif au recit. Plus il etait extraordinaire
et effrayant, et plus il captivait l'attention. De nos jours,
chacun prend un livre de son goüt, mais le silence de

tous ces lecteurs muets ne tarde pas k les endormir tous.
Puisse mon histoire de Rondchätel ne pas produire le
müme resultat.

PERY.

Un des plus pres voisins de Rondchätel etait le chäteau
de Pdry qu'on a dejä nomme en passant, ainsi qu'un de

ses habitants, ce complaisant vassal du comte Louis de
Neuchätel. Pery etait la sentinelle avancee de la cluse de
la Reuchertette; elle en gardait 1'entree septentrionale.
Cachde sur une colline rocheuse, au milieu des hötres et
des sapins, elle se derobait h la vue des passants pour
mieux les surprendre, comme le faucon qui se perche sur
une pointe de rocher pour guetter sa proie. II en devait
etre ainsi, durant les premiers siecles de la feodalite et

peut-etre est-ce pour ce motif qu'on appelle ce lieu le
chäteau perilleux. A la vdrite le premier acte qui fait mention

de Pdry, en l'annee 884, le nomme Villa bederica

cum cappella, la villa ou domaine de Bederic et sa cha-

pelle. Ce n'est que plus tard qu'on a transforme ce nom
en celui de Periculo et que les Allemands en ont fait Bie-
deric, Büderich, ce qui indiquerait la loyaute de ses

habitants.
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